L’année scolaire 1905 – 1906 va voir une montée en pression de la FGSPF sur les Directeurs d’établissements Libres, surtout de la région parisienne, par le biais de la revue « Les jeunes », et dans un article du 7 Octobre 1905 de cette même revue, Mr Simon, Vice-Président, regrette que ces mêmes Directeurs ne soient pas plus volontaires. 

A l’Ecole
« Plusieurs fois déjà, Les Jeunes ont parlé de la nécessité de faire entrer les écoliers dans le mouvement gymnique et sportif. L’appel ne semble pas avoir été suffisamment entendu.                                                                                             Si beaucoup de Directeurs de patronages s’occupent de former des sections de pupilles parmi                      leurs gymnastes, bien peu songent à créer des équipes du jeudi, aptes à jouer régulièrement,                                                                     et à organiser à côté de la société sportive « des grands », un groupement pour les « petits ».             Dans cette voie, comme dans bien d’autres, nous risquons d’être devancés par les écoles communales laïques.
Lisez ce vœu émis au Congrès des Amicales d’instituteurs, à Lille.                                                                                       Le Congrès émet le vœu :                                                                                                                                          « Qu’un programme complet de culture physique soit élaboré le plus promptement possible par une commission spéciale et que les directeurs et directrices d’école normales primaires s’appliquent dès maintenant à donner aux futurs instituteurs et aux futures institutrices , le goût des exercices physiques et des sports, ainsi que les connaissances physiologiques nécessaires à leur efficacité bienfaisante. »
[bookmark: _GoBack]Ce n’est qu’un vœu, direz-vous, et il subira le sort de tant d’autres ! Erreur, il sera repris, à la fin d’Octobre par le Congrès de la Ligue de l’Enseignement, qui se réunira à Biarritz, et déjà, à l’heure actuelle, de nombreuses écoles possèdent des équipes de foot ball s’entraînant chaque semaine. Jusqu’à présent, le manque de compétence sportive a seul empêché les instituteurs de donner de l’attrait et de leur vie à leurs Amicales. Qu’adviendra-t-il lorsque beaucoup d’entre eux seront aptes à fonder une équipe et à la diriger ? Ne faut-il pas craindre que les enfants soient embrigadés dès l’âge de 7 ou 8 ans et captivés par les exercices  physiques, ne continuent, à 13 ou 14 ans, à suivre les anciens camarades d’étude sur le chemin qui mène aux « clubs », délaissant ainsi les équipes d’adultes du patronage ? Demandez leur avis aux dirigeants des grandes fédérations sportives, tous vous diront que lorsque les Amicales seront dirigées par des hommes au courant des sports, elles deviendront la pépinière où leurs sociétés prendront leurs membres. Ne croyez pas que je me plaise à assombrir le tableau. J’ai pu constater ce que j’avance dans des patronages de Paris. Les discours ne suffisent pas, il faut réagir pendant qu’il est encore temps, c’est pourquoi, surmontant toutes les difficultés, la FGSPF organise, pour Novembre, un championnat spécial réservé aux enfants des patronages allant encore à l’école primaire »  

Faut-il voir dans cet appel aux Directeurs d’Etablissements libres la peur de voir la clientèle des jeunes des Ecoles Libres s’échapper vers les patronages laïcs, ou déjà l’idée innocente de la création d’une UGSEL pour le Primaire, puis pour le Secondaire ? 
